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ADRESSE 

DELA 

GARDE  NATIONALE 

ET  CITOYENNE 

DE  ROUEN, 

A 

RASSEMBLÉE 

NATIONALE. 


NOSSEIGNEURS, 

La  destinée  de  la  France  cft  de  donner 
aVUnivers  de  grands  exemples.  Sous  la  première 
Race  de  nos  Rois  ,  l'amour  de  l'indépendance 
étoit  pour  nos  Pères  une  paflion  ,  une  efpece 
de  fanatifme.  Avilis  &  dégradés  fous  les  Suc- 
ceffeurs  de  Charlemagîte  ,  ils  perdirent  ]ul- 
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qu'au  fouveuir  de  leur  origine  ;  îe  Pçuple  Fran* 
çais  devint  un  Troupeau  d'Efclaves  ,  qu'un 
petit  nombre  de  Seigneurs  partagèrent  entr'eu^ç 
çomme  un  butin  conquis  à  la  guerre  ,  &  dont 
ils  difpoferent  comme  de  leur  patrimoine.  Nos 
Aïeu^  languirent  dans  cet  état  d'abrutiffement 
pendant  une  longue  fuite  de  fiecles  ,  jouets 
^éternels  de  l'ampition  des  Grands  &  de  la 
Politique  des  Souverains  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin 
î' Autorisé  Jloyale  ,  ayant  tout  pnvaî^i ,  plongea 
dans  les  mêmes  fers ,  &  les  opprefTeurs ,  &  les 
opprimés.  Nouvellement  affranchis  du  joug  féo- 
dal j  le  Tfône  leur  parut  un  afyle  ;  le  pouvoir 
arbitraire  même  leur  offrit  des  charmes  :  ils  crurent 
redevenir  libres,  parce  qu'ils  i]'av  oient  plus  qu'un 
Maître  ;  ils  fe  familiariferent  infenfiblement  avec 
<cette  idée  ;  elle  fe  répandit  avec  le  temps  dans  tous 
les  efprits  ,  &  par  l'artifice  des  Agcns  du  Def- 
ÇGtifnie  intéreffés  à  la  propager ,  elle  devint  efi 
quelque  forte  un  axiome  de  notre  droit  publie. 
Ainlî  notre  retour  à  la  liberté  paroiffoit  une  chi- 
piere.  Mais  quelques  Ecrivains  infpirés  par  la 
pâture  ,  déchirent  d'une  main  fiere  &  hardie 
le  ÎDandeau  de  l'erreur ,  &  en  nous  montrant  ce 
que  nous  avons  été  ,  ils  nous  font  rougir  de  ce 
que  nous  fommes.  Tout-à-coup  le  Français  s'é- 
¥eilîe  de  fon  alToupiffement ,  un  çonçert  unani-? 
|ne  de  tous  les  Citoyens  demande  un  nouvel  or- 
dre de  chofes ,  &  vous  vous  raffemblez  à  la  voix  du 
Çouverain  pour  fonder  avec  lui  un  nouvel  Em- 
pire, Alors  le  trouble  &  la  confufîon  régnoient 

routes  p^rts  ,  un  luxe  corrupteur  avoit  gan- 
grçné  tous  les  Membres  du  Corps  politique  ;  &ç 
p'eft  d^ns  pes  çirconftances  déplorables  ;  c'eft  dan? 

foyer  de  tous  les  vices  ^  ayant-cpureurs  d? 
Il  ^jiûtf  des  Ptats  ^  que  you§  ^yez  copime nçé  yp^ 


Importants  travaux.  Défefpérant  de  réparer  la  ma- 
chine du  Gouvernement,  dont  les  refforts  ufés 
n'offroîent  aucun  enfemble  ,  vous  l'avez  bnfée , 
pour  en  créer  une  nouvelle.  A  l'aide  de  votre 
génie  ,  vous  avez  franchi  l'efpace  des  fiecles  ;  & , 
vous  reportant  aux  premiers  âges^de  la  Monar- 
chie ,  vous  avez  fixé  ,  comme  à  la  naiflance 
des  Sociétés  ,  les  conditions  du  pade  focial. 
Vous  avez  éprouvé  de  grands  obftacles  ;  mais 
cependant  ,  malgré  les  difficultés  que  l'on  n'a 
ceffé  de  multiplier  autour  de  vous  ,  l'édifice  de  la 
Conflitution  s'avance  avec  une  majeflé  qui  frappe 
d'admiration  l'Europe  étonnée.  Les  principes 
confacrés  dans  Timmortelle  Déclaration  des  droits 
de  Phomme  &  du  Citoyen  fe  dévelopent  fous  nos 
yeux  avec  une  noble  fimplicité  ;  déjà  s'élèvent  de 
toutes  parts  ces  établiflements  populaires  qui  fe- 
ront exécuter  les  Loix émanées  de  votre  fageffe , 
ôc  mettront  fin  à  cette  funefte  anarchie  ,  dont 
fe  font  prévalus  les  ennemis  du  bien  public  pour 
calomnier  la  Nation  &  fes  auguftes  Repréfen- 

tants.  ^  ,  ,  , 

Bientôt  toutes  les  parties  du  fyfceme  régéné- 
rateur ,  qui  doit  faire  de  la  France  une  grande 
famille  ,  &  de  tous  les  Français  un  peuple  de 
frères  ,  vont  être  ordonnées.  L'autorité  publique 
contrariée  depuis  fi  long-temps  va  reprendre  fon 
cours.  Du  fein  deTAfTemblée  Nationale  &  des 
pieds  du  Trône  ,  elle  coulera  librement  à  tra- 
vers les  canaux  deflinés  à  la  recevoir ,  &  à  la 
faire  circuler  dans  les  différentes  Provinces  de 

l'Empire.  i     ,  •  j 

Sue  fi  nous  portons  plus  loin  nos  regards, 
grand  &  magnifique  tableau  fe  découvre  ! 
L'agriculture  relevée  de  l'opprobre  &  de  l'hu- 
pilkîion,  où  un  préjugé  barbare  l'avoit çondaiii- 


née  ,  devenue  la  plus  noble  comme  la  plus  utile 
des  profeiïions  ;  le  commerce  dégagé  des  entra- 
ves fifcales  &  politiques  ,  qui  gônoient  fon  adi- 
vité  ,  promenant  d'un  pôle  à  rautre  fon  induf- 
îrie  &  fes  richefles  ;  le  fardeau  des  impots  al- 
légé ,  malgré  Fénormité  de  la  dette  qui  nous 
accable  ;  les  charges  publiques  diflribuées  ^ , 
Se  réparties  avec  une  fage  égalité  ^  le  tre- 
for  de  la  Nation  confié  à  des  mains  pures; 
Tordre  &  l'économie  dirigeant  l'emploi  des  re- 
venus de  l'Etat  ;  les  Tribunaux  peuplés  dei 
Juges  intégres  &  vertueux  ;  les  Loix  épurées  Se 
Amplifiées  ;  un  Code  criminel  didé  par  la  rai-, 
fon  Se  par  l'humanité  ,  où  l'homme  fera  enfin 
compté  pour  quelque  chofe  ,  où  le  riche  Se  le 
pauvre  feront  égaux  ,  où  l'innocence  trouvera 
toujours  un  appui ,  où  le  crime  ne  rencontrera 
jamais  l'impunité. 

Voilà,  NofTeigneurs  ,  un  foible  appercu  des 
biens  ineftimables  que  la  France  attend  de  vo- 
tre génie.  Et  il  y  a  eu  des  hommes  aifez  enne- 
mis d'eux-mêmes  &  de  leurs  femblables ,  pour 
ofer  traverfer  cette  grande  entreprife  !  mais  grâ- 
ces au  patriotifme  Se  aux  vertus  d'un  Monarqup 
citoyen  ,  qui  fe  dépouillant  de  la  pompe  Se  du 
faite  de  la  Royauté  ,  eft  venu  dans  le  fanduaire 
des  Loix  jurer  de  maintenir  la  Conftitution  ,  il 
n'y  aura  plus  dans  le  Royaume  qu'une  opinion , 
une  volonté  ,  un  intérêt.  L'amour  de  la  patrie 
fera  le  centre  commun  où  tous  les  Français  vien- 
dront fe  rallier.  Eh  qui  pourroit ,  après  l'exemple 
de  fon  Roi  ,  de  ce  bon  Roi ,  qui  réunit  au  ca- 
radere  aimant  de  Louis  XII  ,  Famé  franche  Se 
loyale  de  Henri ,  qui  pourroit  encore  nourrir  dans 
fon  cœur  le  coupable  defir  de  faire  échouer  une  ré- 
volution, qui  doit  influer  furies  deftinées du  genre 
kumain ,  Se  faire  de  la  France  uu  objet  d'adrai- 
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îatîon  ,  &  d'envie  pour  les  volfins  ?  Mais  s^ll 
-  étoitpoffible  qu'il  en  exiftàt  encore  de  ces  hom- 
mes  pervers  ,  que  l'égoïfme  flémt ,  que  l  mtere^^ 
perfonnel  dévore  &  rend  infenfibles  au  bonheur 
de  l'humanité  ;  s'ils  ofoient ,  dans  eur  aveugle 
défefpoir  ,  former  une  ligue  criminelle  pour  ren- 
verfer  les  monuments  de  votre  fageffe  ,  nous  leur 
déclarons  une  guerre  éternelle. 

Nous  en  avons  déjà  fait  le  ferment  en  pre- 
fence  de  nos  Concitoyens  ,  nous  le  renouvel- 
ions à  la  face  de  la  Nation  que  vous  reprelen- 
tez.Nous  portons  avec  orgueil  le  nom  de  i-ran- 
çais  ,  c'eft  un  titre  d'honneur  maintenant  que 
nous  fommes  libres,  fi  nous  retombions  dans  iaier- 
vitude  ,  il  deviendroit  pour  nous  une  langlan- 
te  injure.  Nous  périrons  plutôt  que  de  nous 
foumettre  à  une  telle  infamie  :  la  vie  ell  pre- 
cieufe  avec  la  liberté  ;  mais  l'efclavage  eit  pire 
que  la  mort 

Nous  fommes  avec  refpeS , 
NOSSEIGNEURS, 

Vos  très-humbles  &  très- 
obéiiïants  ferviteurs , 

Les  Citoyens  compofant  la  Garde-Nationaîe 
^  Citoyenne  de  Rouen. 

D'HERBOUVILLE ,  Commandant, 

Au  nom  des  OfH-       Au  nom  des  Fufil- 
ciers.  Midy  d'Andé.    liers.  d'Estoutevil- 

VuLGIS-DuJARDm.     LE.    MaRÏETTE.  VI" 

Thomas.  Savary  de  mar.  Riaux. 

Foîjtenelle.  a.  de  Au  nom  de  la  Lé» 

^       Fonteîtay.  p.  Des-  glon.  P.  Bezuqvet. 
CHAMPS,  De  BfiAy- 
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